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"Le bonheur est la plus grande des conquêtes, celle qu'on fait contre le destin qui nous est 
imposé"  

Albert Camus 

HISTOIRE DE FLEURS 
 

En brassée ou en poignée, elles font toujours effet. Ronds ou élan-
cés, ils ont toujours du succès. Fleurs et bouquets forment depuis 
toujours un présent de choix, un geste simple mais délicat. Tout un 
symbole porté par une main aimante. Des roses fortes d’un messa-
ge clair, une poignée de primevères arrachées par une jolie menot-
te… 
Une tradition qui puiserait ses origines dans la préhistoire. Pour 
leurs bienfaits déjà identifiés, les plantes médicinales constituaient 
un présent de choix. Les bouquets ont tracé leur chemin de pétales 

jusqu’au Moyen Age ? A l’époque, il est interdit d’exprimer ses sentiments de manière 
explicite, le langage des fleurs permet alors aux amoureux de se parler en toute discré-
tion. 
Un alphabet bien particulier, qui verra ses codes renforcés au XVIIIème siècle, mais atten-
tion, la moindre erreur peut brouiller le message. Une fleur de travers et c’est l’incident 
diplomatique ! 
Les convenances se sont allégées mais le plaisir de recevoir une composition colorée reste 
entier. Et quand elles ont été cueillies au jardin, les fleurs semblent encore plus belles. Au 
naturel, elles sont le fruit d’un patient travail. 
 Aude Bunetel de «Mon jardin, ma maison.» 
 
Où donner de la tête et de la binette ? Juin est le mois de tous les possibles ! Le jardin s’é-
panouit. Roses, agapanthes, hortensias, gorgés de la douceur du printemps. Les planta-
tions des mois précédents tiennent leurs promesses et se fondent parmi les plus ancien-
nes. Tondre, désherber, nettoyer, tailler, couper… Le jardinier ne connait pas l’ennui. 
Et bientôt, avec le déconfinement, nous serons en mesure de visiter des jardins qui, sans 
doute, nous inspireront. 
 

Nous vous souhaitons de bonnes vacances et espérons vous revoir à la rentrée,  
le 12 septembre 
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La jeunesse a cela de beau : «qu'elle peut admirer sans comprendre». 
Anatole France  

 
Au potager 
Le mois de mai fut bien arrosé. On peut espérer, qu'avec le déconfinement, juin soit enso-
leillé. Attention, il faudra reprendre l'arrosoir. En juin, au potager, on procède souvent à 
la deuxième plantation ou semis au même endroit. Faut-il bêcher à nouveau cet espace 
libre ? Certains estiment l'opération non seulement inutile, mais même nuisible. On bou-
leverse trop le sol à un moment où il est en pleine vie. Il faut tout de même ameublir la 
terre avant de repiquer. Alors, retrouvez cet outil de nos anciens : le croc à bêcher. C'est 
un croc solide, dont les dents sont plates : «Il décroûte, ameublit et aplanit en un tour de 
main».  
Un potager accueillant : si par chance, il vous reste quelques plants de fleurs, après avoir 
garni vos plates bandes, faites-en cadeau à vos légumes. Non seulement votre potager y 
gagnera nettement en beauté, mais vous serez surpris de l'ampleur des fleurs dans ce 
terrain riche et bien arrosé. Par ailleurs, certaines fleurs, comme les roses d'Inde, nettoient 
le potager des nématodes, redoutables vers du sol, d'autres attirent les abeilles. Pour dis-
cipliner vos pieds de tomates et éviter qu’ils ne partent trop en feuilles, il suffit d'enlever 
les gourmands qui surgissent à leur aisselle. Laissez les quatre branches à nos aïeux. En 
semant maintenant du persil, vous obtiendrez des plants assez développés pour suppor-
ter les gelées. Une provision de saveurs et de vitamines pour vos salades d'hiver. Le per-
sil d'Italie est très vigoureux et convient bien. 
 

Au jardin d'ornement  
Nous avons déjà parlé de la taille de certains arbustes sur 3 ans : le Forsythia, le laurier 
rose et l'Hortensia par exemple. Ce jeu consiste à tailler quelques branches, une à trois, à 
10-20 cm du sol. De jeunes pousses se développeront sur cette base. L'année suivante on 
coupera un autre 1/3 et ainsi de suite. Ceci nous permet de garder une plante plus dense, 
ce qui ne nous empêche pas de réaliser une taille sur les pousses qui dépassent le cadre. 

Aujourd'hui on va parler d'un toilettage en 3 temps sur le 
Rhododendron. Les Rhodos ne semblent pourtant pas 
avoir besoin de soins particuliers, mais voici 3 conseils 
pour obtenir une plante harmonieuse.  
1- en fin de floraison, en vous aidant des ongles, ôtez déli-
catement les inflorescences fanées.  
2- En début d'été vous pouvez raccourcir les rameaux trop 
développés. Profitez de cette taille éventuelle pour boutu-
rer la plante.  
3- L'élimination des branches mortes et des rameaux mal 
formés ou trop fins se fait en fin d'hiver, juste avant la re-
prise de végétation et les premières fertilisations. 

LES TRAVAUX DU MOIS DE JUIN 
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                              Tuta absoluta 
Ce ravageur de la tomate en France est apparu en Corse et dans 
le Var depuis bientôt 13 ans. C'est un micro lépidoptère, papillon 
inféodé aux solanacées. Ce tuta est originaire des pays sud-
américains, et considéré là-bas comme un ravageur majeur de la 
tomate. Avant d'arriver chez nous, ce parasite a visité l'est de la 
péninsule Ibérique, le Maroc, l'Algérie ; le territoire Français à la 
fin 2008. Bien connaître, pour bien combattre : Le cycle biologique 
du tuta absoluta comprend 4 stades : adulte, œuf, larve, pupe.  
L'adulte est un papillon de 8 mm de long et 10 mm d'envergure, 
de couleur grise avec des taches brunes sur les ailes. Ses longues 
et épaisses antennes, alternant segments clairs et foncés, le carac-

térisent. Discret dans la journée, il peut s'envoler lorsqu'on bouge le feuillage, sinon il 
reste caché dessous. Son activité d'oviposition est matinale et crépusculaire. La durée de 
vie est de 6 à 7 jours pour les mâles et de 10 à 15 jours pour les femelles. Inutile de vous 
dire que les œufs blanc-crème à jaunâtre, minuscules (0,3mm), sont difficiles à déceler. 
Ces œufs sont déposés, de façon isolée, sur le 1/3 supérieur de la plante, c'est-à-dire les 
parties les plus tendres, près des nervures et sur les sépales des fruits verts. Chaque fe-
melle pond entre 50 et 200 œufs. Lors du premier stade, la larve, de couleur crème avec la 
tête sombre, mesure 1,6 mm. Elle passe ensuite par 3 autres stades pour atteindre 7,7 mm 
de long en fin de développement. Verte, avec une ligne dorsale rougeâtre, elle cesse alors 
de s'alimenter et se laisse généralement tomber au sol, suspendue par un fil, pour se mé-
tamorphoser. La chrysalide est le plus souvent couverte par un cocon blanc et soyeux.  
Le nombre de générations de tuta est déterminé par le nombre de degrés. Plus les tempé-
ratures sont élevées, plus le cycle est court. La durée moyenne de développement est de 
23 jours.  
Symptômes  
1 - les feuilles se déforment et deviennent grises par endroits : la chenille s'est glissée sous 

la cuticule de la feuille et se nourrit à l'intérieur.  
2 - les jeunes pousses brunissent : la chenille est à l'intérieur .  
3 - des points noirs apparaissent sur les fruits : ils sont eux aussi contaminés.  
Lutte  
1 - L'observation, enlever les feuilles parasitées et les brûler ou les mettre dans un sac 

plastique au soleil, c’est la solarisation.  
2 - les papillons sont attirés par la couleur bleue, donc mettre des pièges englués bleus.  
3 - Il existe des pièges électriques avec cette lumière bleue efficace mais, dehors, c'est très 

compliqué.  
4 - les pièges à phéromones vendus dans les jardineries donnent de bons résultats mais ne 

règlent pas tout le problème.  

LA SANTE DES PLANTES 
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Il est encore temps de semer des fleurs annuelles, à végétation très rapide : lin à grandes 
fleurs, lupin annuel, souci.  
Tailler les arbustes de printemps au sécateur, car ils doivent être disciplinés, en cherchant 
à aérer leur ramure : lilas, forsythias, spirées, seringats, «boule de neige».  
 

Au verger  
Sur la vigne : elle est parfois exubérante et il est nécessaire de l'épamprer, de la rogner, de 
l'attacher, pour accompagner sa croissance jusqu'aux vendanges et obtenir des grains de 
qualité.  
1- le palissage et l'ébourgeonnage : il faut guider la végétation sur les fils de structure, au 

fur et à mesure de son développement. Suivant le type de palissage, le feuillage est 
canalisé, soit en rang vertical, soit en lyre, ce qui favorise la pénétration de l'air, de la 
lumière et l'obtention d'une vendange de qualité.  

 
2- la simplification : la vigne ne peut fournir assez d'énergie pour mener les grappes à 

maturité. Donc il est bon d'éclaircir les grappes au moment de la véraison (quand les 
grains gonflent), en enlevant les grappes les plus chétives.  

 
3- Effeuillage : après la floraison, supprimer les entrecoeurs jusqu'à la deuxième grappe et 

enlever quelques feuilles afin que les grappes bénéficient d’un maximum de soleil.  
 
4- le rognage ou écimage : comme évoqué plus haut, la vigne est très végétative, il faut 

donc rogner, c'est à dire couper ses extensions terminales végétatives. Cette opération 
peut être renouvelée 2 ou 3 fois. 

LES TRAVAUX DU MOIS DE JUIN SUITE 

UN PEU DE LECTURE 

Jardinez avec les insectes de Vincent Albouy 
Un ouvrage pratique, pour comprendre, prévenir, attirer et contrôler les 
insectes au jardin. Vous apprendrez comment utiliser les ressources 
foisonnantes du jardin pour assurer une bonne fertilité du sol, mainte-
nir les populations d’espèces gênantes à un niveau assez bas pour ne 
pas causer trop de dégâts, favoriser la pollinisation des fleurs. Plus de 
80 fiches détaillées, des conseils précis et toujours le même objectif : 
utiliser la nature au jardin plutôt que de s’opposer à elle. 
Ce livre peut être emprunté à la bibliothèque (N° 670) 
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On regrette tous nos RDV des Florimatinales. On a hâte de se 
retrouver la prochaine saison. Ce mois-ci, Monsieur Claude 
Jajolet devait venir nous parler d'un sujet très intéressant : «Si 
les abeilles nous étaient contées» Etant donné que cette réunion 
est annulée, on va partir vers le Québec, grâce à notre ami Jean 
Renaudineau qui nous a envoyé un document portant le nom : 
«Le Soleil du Québec, «Comment jardiner en préservant les 
abeilles». Sans ces abeilles pour polliniser, nos plantes ne nous 

donneraient pas leurs délicieux fruits et légumes. Pourtant, le nombre d'abeilles baisse 
constamment..... et cette baisse est fortement liée à notre façon de cultiver nos jardins. 
Voici 10 trucs qui, si on les met attentivement en pratique, pourront aider à protéger les 
abeilles et autres pollinisateurs : 
1- Apprenez à tolérer un certain degré de prédation, quelques feuilles mâchouillées tuent 

rarement la plante et ne méritent peut-être pas un traitement.  
 

2- Cultivez des plantes résistantes aux ravageurs. Ainsi, aucun traitement ne sera néces-
saire et, en corollaire, éliminez de votre répertoire les plantes qui se sont avérées très 
touchées par les insectes. Par exemple les limaces raffolent de la laitue en feuilles mais 
laissent la laitue Romaine.  

 

3- Traitez avec des Btk (bacillus thuringiensis kurstaki) par exemple, spécifiques aux che-
nilles. Un bon coup de jet d'eau fait tomber les pucerons. Les abeilles n'aiment pas 
l'eau mais celle-ci ne les tue pas, alors faites cette application le matin ou le soir quand 
elles sont «confinées dans la ruche».  

 

4- Utilisez des insecticides moins nocifs (savon noir, neem, pyréthrine). Ces applications 
nuisent également aux abeilles touchées, alors faites également cette opération le matin 
ou le soir.  

 

5- Une répétition, mettons-nous bien ça dans la tête : traitez tôt le matin ou tard le soir, 
quand les abeilles sont absentes.  

 

6- Vaporisez uniquement les plantes parasitées.  
 

7- Lorsque c’est possible, récoltez les parasites à la main (chenilles, limaces, otiorhynques, 
etc.)  

 

8- Evitez de faire des applications au moment où les plantes sont en fleurs. 
 

9- Utilisez des pièges spécifiques aux insectes nuisibles : plaques jaunes collantes, des 
boules rouges collantes (contre la mouche des pommes), les pièges à phéromones. 
Attention toutefois aux pièges collants bleus, ils attirent aussi les bourdons.  

 

10- Enfin mangez le plus Bio possible, ce n'est pas juste dans votre jardin que les abeilles 
peuvent être empoisonnées. L'agriculture à grande échelle tue bien plus d'abeilles que 
les jardiniers amateurs. 

 

10 ASTUCES POUR SAUVER LES ABEILLES 
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Pistacia terebinthus - Pistachier lentisque  
 

C'est une plante à feuilles caduques, poussant dans la garrigue et le maquis, commune 
dans tout le bassin méditerranéen. L'essence de térébenthine lui doit son nom car la téré-
benthine de Chio ou Quio était à l'origine fabriquée avec les exsudats de cet arbre.  
 
Famille : Anacardiacées. Cette famille comporte environ 9 espèces, dont le pistachier vera 
(Apéro)  
 

Origine : bassin méditerranéen, ouest de l'Asie  
 

Description : arbuste ou petit arbre à tête ronde  
 

Feuilles : pennées, caduques, vert bronze, d'ordinaire composées de 7 folioles  
 

Fleurs : grappes pendantes munies de menues fleurs crème qui s'épanouissent en été  
 

Fruits : suite à cette floraison, petites drupes vertes qui rougissent en hiver.  
 

Culture : peu rustiques, les pistacia demandent le plein soleil, ainsi qu'un sol grossier, 
bien drainé. Ils apprécient les fortes chaleurs.  
 

Multiplication : par semis de graines fraîches au printemps, par bouturage en été.  
 

Utilisation : plantés en haie libre, associés au cotinus ou à l'érable, ils produisent un festi-
val de couleurs en automne (pour grands jardins). La térébenthine de Quio est extraite de 
l'écorce. De composition semblable à celle de l'arbre à mastic, elle est utilisée, depuis l’An-
tiquité, comme résine aromatique. Les feuilles, tiges, fruits et surtout les galles «formées 
par les piqûres d'insectes» sont très riches en tanin et étant donné leurs propriétés astrin-
gentes, elles sont utilisées en médecine populaire pour renforcer les gencives.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

LA PLANTE DU MOIS  
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LE COIN CUISINE 

FONDANT A L’ORANGE d’ALAIN PASSARD (6 personnes) 

4 oranges, 175 g de farine, 125 g de sucre glace, 175 g de sucre en 
poudre,½ paquet de levure, 175 g de beurre, 3 œufs 
 
Coupez le beurre en morceaux et faites-le ramollir. Ajoutez le 
sucre en poudre et travaillez le tout au fouet jusqu’à obtention 
d’une crème lisse. 
Incorporez les œufs, que vous travaillerez sans cesse, un à un, à l’aide d’une spatule. 
Versez la farine tamisée avec la levure, tout en mélangeant. 
Râpez le zeste de 2 oranges. Ajoutez le zeste à la pâte avec le jus d’une orange. 
Beurrez un moule (moule à cake ou moule rond) et faire cuire le gâteau 40 minutes à 150°. 
Dans une casserole, mélangez le sucre glace au jus de 3 oranges. 
Faîtes fondre doucement puis faire cuire le mélange pendant 5 minutes. 
Démoulez le gâteau et arrosez-le du sirop encore chaud. 

C’est délicieux ! 
 

TIAN AUX LEGUMES ET FROMAGE DE CHEVRE ET CARAMEL DE VINAIGRE 
BALSAMIQUE  

de Babette de Rozières (pour 6 personnes) 
Temps de préparation : 20 minutes, temps de cuisson : 40 minutes 
5 tomates, 2 courgettes, 6 oignons blancs, 2 poivrons, 4 pommes de terre, 1 cuillère à sou-
pe d’herbe de Provence, 2 bûches de fromage de chèvre, 2 gousses d’ail, thym, ciboulette, 
25 cl de vinaigre balsamique, 3 feuilles de laurier, 5 c. à s. d’huile d’olive, sel, poivre. 
 
Lavez les courgettes et les tomates puis coupez-les en rondelles. Coupez également les 
bûches de fromage en rondelles, 
Emincez les oignons et les pommes de terre préalablement épluchées, hachez les herbes 
puis l’ail et réservez, 
Préchauffez le four à 180 °, 
Dans un bol, mettez l’huile, les herbes, l’ail, le thym frais effeuillé, salez et poivrez, 
Beurrez le plat allant au four, puis parsemez d’oignons, ajoutez une couche de pommes 
de terre et deux cuillères à soupe d’assaisonnement, 
Rajoutez les courgettes, le fromage de chèvre et les tomates puis versez par-dessus le res-
te de l’assaisonnement. Enfournez pour 40 minutes, 
Dans une casserole, faites réduire le vinaigre balsamique afin d’obtenir un caramel.  
Servez le tian (tiède ou chaud) avec le caramel balsamique. 
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LES PROCHAINS RENDEZ-VOUS 

Concours du plus beau dahlia 2021 : 
Pour agrémenter notre première réunion de rentrée « Florimatinales », dimanche 12 sep-
tembre prochain, nous organisons le traditionnel concours du plus beau dahlia. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Alors, si vous êtes intéressé (e), plantez vos bulbes, bichonnez vos massifs fleuris tout 
l’été pour être fin prêt (e) à présenter vos plus jolies fleurs ! 
Et apportez 1 fleur des variétés suivantes : pompon, décoratif, cactus ! 
 
Vannerie : 
Les cours pour l’année prochaine auront lieu désormais le LUNDI. 
Merci de nous faire savoir si vous vous inscrivez avec ce changement de jour. 
 
Art Floral : Danielle POMA : 02 51 80 82 49 & 06 30 33 97 60 
 
Échanges de plantes : 
«Je prends, mais j'apporte aussi» des plantes en pots avec le nom étiqueté de préférence. 

PROCHAINES «FLORIMATINALES» : 12 SEPTEMBRE 2021 
09 H 15 Accueil 
10 H 00  Brèves de la Société, conseils et chronique horticoles 
10 H 30  .Jean-Luc Ripoche « À la (re)découverte de la rose » 
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